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LE GAMIM DE PARS.
Nap!Cs a ses, lazaroni, Venise ses con-

do!lieri: toutes les villes de France ont une
classe de lti population qui sort dn ra-
d're ordinaLire ? nni-is nous autres Parisiens,,
que pouvons--ious leur envier ? n'avons-
Uous pas notre gamin ? - -

Faire l'histoire:d- Paris -sans d'abord
parler du gamtiiii !.antant vandrai: m-
imencer celle de Rome à Brutus, en pas-
sant sous silence les rois qui- Pontnde
auant vaudrait prendre unu peuple tout
orme, sans s'occuper de son origine.

I 2 gamin, dont le nom n'a réellemcat.
pas de traduction dans aucune langue, est
'en fait da la ville ; les rues sont son >er-

ceau... elles ont vu son ' preunir sourire et
ses prcmuiicrs pas. Pils soumnis, il n quitte.
pas le giron dle s-a mère. Vouîs li tronve..
roz a tous les coils, sonstontes lesforme,
clais tous les métiers.

Seml blable aux divinités de lIde àa dp ordre ses soulis dia foîle;"o-
sa~ntc-ampoule, anx dieu1 d paganisine: vrit i icn a s.
au tlait lelaShto Vierec u grmidia, il se jette avc.joiedans tout ce qui. pr-
et à mile autres sainitéls dont ni: vOs ml met du mouvemlent, il S vXutre il eleu-
moi i'avonis en'vie d,-nier lo:ciaière S X reux qu'ndi .peittdetrdie I mus e .li
cr, le gainîu est inioiïtil iest ·torijdrs' reux ! il ne possède rie ( anuîen dhîtr
j n Ocpu Pmris est debqut.iéilm leur de tribune ed aeu ailai,! s e

esat le pyé le s :ueï: dis- j':.e pavé? hdt pas êtîe propi iciaire avantdô
kigani - ixstaltiii aidqechris: fût dp6&
pavé il ha rhotait danîs lesboucs du onzième A lui senl le punin représenitc tout lu
siècle :j'ostrais presque dur qu il a vu les caractère iLtime de 'hormin ; lion pas tel
rois de la première race, et qu il saiit mieux que nous le voyons, étroiteieut busquù
que te' hn-toriein, qii nortant est de l'aca- au balcon de-nos :théâtres, les mains -emn-
démYuie, ce que, c'éiait que Ebar mund, prisonndées dans. une pean si blanche et si

Si Paris eût extiitai temps de J tles hie, qu'on ne peut . s'etpôclîer, cn l71 'a-
César, nul doute qu le gamin eût escorté minant, d'adnirer jusqu'où est portê, par-
ýoi char ' car de sa nature il est dec tous mi nous le perfectionnement des: c ato-
les triomphes, comme les autorités inn mci- -muates ; mlais l'homme calme et flmpl)orté,
pales, les niâts de cocagne, les rens di ba illant*ct froid, avec ses passions inté -
juste-milieu. les bifl'ets de distribu tioi eti rieu res uises ai jour, comme si i autc
les gendarmes. Asmodée eût agi sur la triple envol oppe do

-1 est de tous les deuils, colimic les son comur de, la mêmine façoi que sur les
employés des pompes finièbrcs et les gens maisons de adrid..
cii. plaee ; avec cette différonce qu'il ie Lec c gambi est uni peu de ce qui com-
pore.pas de crûp.--l assiste aux enter- pose une organisation d'homme ; il est, i
remetits de tous les partis ;-il est ouietre, n'est pas.
et il a raison.-ll profic des triomphes, C'est ui hommeet n e nti eft c'est tout.
sans s'occuper de leurs conséquences; il et ce n'est rjén ceist...un être courageux
boit le vin (lu vainrueur, tont comme il et biche; iàtrdi et poltron, fler coiiie ui
boirait celui du vaincu, si ce dernier était holmne, ra npaIit co'ei n courtist
d'humeur à payer à boire; purvenu, sérieux, puis rieur, à la folic,

Il se jette sur un cervelas, sans y voir ricar' comme un enfant ictreuix, mquer,
d'humiliation dites qu'il n'est pas philoso. faisant des niches comme le polichinielle
phe de l foire, spirituel comma -un eufant de

011-s;ot bête.. Duli bête w13dCeci),Les réjouissances publiqnes sont ponr is, pais do .cette.,
lui, car'l hon ton tic lui :défend pas de t ad dela n es, qi imc t u
S'y amuser ; et puis c'est à lui que revien-
tient do droit des baguettes après un fbn La gamin est,coîpatisait ; il rendra ser-
d'artiiic.-Il crie Vive tout le monde ! a vice si.soi id6e l'y porte,-et ý'il n'a rien de
bas tout le monde ! et n'est payé .par her- mieux à faire, il sera cruel s'il y a pour
soIne ; c'est pour son plaisir, par désoeu-
vremenit, sans metifs. paivredible blessé dans iné rue, et, Ti.s-

Pourvu qn'il v ait di b . tant apr.èsvous Ic vcrrez uîreravec mute on..
.~~~~but que .li glcCldelrx chle 1u.lI v

port v a i g1n? qu'a-t-il à risquer l se- guecore ne échelc dout la chute va
portie n a gamm ?tgn'-i à orqe r ?il s ci- peut-6tr tuer un ouvrier. Le mal fuit, itrait bienî bon dtenir al'ordre ; est e se sauev; c•ar il a 1a' conscience de sa fai.fant, libre; en haulons. Il ne crint pa- bklss, etavat tout il révère Pimp¶iitd.



LE CqARIA RtAN ADIEN.
il y mi a bien d'autres qui se sont sauvés
(Il qlise sauiverait encore.
1)1. reste, insouciant comme Diogène,
joie dans les rues ; si est on retard; et

cku'il craigne d'être battu en entrant, oh !
ne soyez pas inquiet il a un moyen sur
d'échapper au châtiment :il ne rentrei 'i
pas. La pluie, le vent, que lui importe-?
ses vêtements, craint-il de les gAtor ? Et
puis il est chez lui dans les mes ; les rues
lui appartinnent ! vous possédez une mai-
son ; Iont bien ; mais les bornes qui la ga-
ranttissent sont phis.â lui quà vous ; le
le voilà qui 'installe, pour y jouer, et tai-
chez de l'en fidre partir il se moquera de
votre éligibilité. Si vous voulez emuployer
la force, il s'en ira, Mais que lni blnt
quelgues coups ? il au a raison contre vous;
il se sauvera pour revenir et se sauver mi-
coro en vons faisant des <cornes : il y 'a des
propriétairas que cela offusque .

Avant d'aller plis loin, il serait bon, je
crois' de tracer le portrait de notre héros.

• us'rvE DY'rmnroxr.

At Contiucer.

EDUCATIO .

FRIANÇAISE

INTRODUCTION.
L La grammaire vulgairement connue

sous le nom dle i grand-mère, est l'air
d'enseignor la langue Française cirrecto-
ment. Remarquez, on enseigne une lan-
gue (je ne veux pas dire que lon en ih:
une ensegne) mais on neola montre pas,
ainsi, petits-entnuds, ne ditrs jamais :-

On exprime ses pensées par l ba- dns Papr ès diner du 19 avril dernier.
vrda ge au moyen de sons articlés de la On fut obligù de endre ce dernier devoir
voix; ce qui est fort justecar- dans une prOmptemlelt, car, comme je vous le disais
élection un lecteur okprime par sa voix dans ia preniere épître, la puanteur que
sa pensée .; il exprime nettement sa flçon répandait le cadavre. menaçait la Ville
d'envisager les choses auW risque de se d'une peste épouvantable il fallut done

wî dévisager, tsrocurer par l, la l'arracher des bras de ses aiaussilt

faculte dé franchir la foule plus: ponp. après atopsic. A 3 heuîos P. 'I. le
tement qu'il ne l'aime, ce %est la frin_ convoi.uèeielaissera la.demeure.dù dé-
thise élect ive sans dupte, cependant flnt ([Totel dOrr, imix connu spos le
beaucoup ont des voix et ne se prono - nom de Biurean de la Gurr-e), d'ms l'or--
Oent peint, ce sont ceux qui manquent de dre suivant

articu- Une tonne de wiske traée
lent des sons aussi. combien [e pen-
sécs n'expriment-ils pas anss ! Si:c'est par WMV )olson, Epier,
un ba p têue, qu'ils sont jyeux, de même
si c'est un mariage et quils sont plaintifs, quiferma les.yeux au défunt.
s'ils arnoncert Poeuvre la mort ; ce- Le cercueil recouvert d'une Aurore.
pendant ces sons n'expriment pas les
pensées des cloches mais celles des per. Porteurs des coins du drap
sonnes ; si Plon prétendait le contraire.
on y trouverait beaucoup qui clocherait' . J.G. Brhe

5. On exprime ses pensecs par le grif- igcr,M
lonnage au moyens de certains caractères
de convenmioi plus 'I moin hliiogly-
phiques selon le enractère du griff nn eur,
qu'on nomme letres. On exprime sew
pensées aussi dans certains documentis
que lon appelloleUre qui sont une réu-
ion (le ces caractères de convention.;

le nom de ces documnSt est fixé d'après
une ègle de détoique qui }erinn
lemploi d'une partie pour le tout, or or
se servant du mot lettre, on donne à la
runion les lettres ou caracl(rcs le nom
des parties qui la cumposent. il est très-
i propos do dire : Des gens de let tre *J. Mr1)in- Non. (.C S.

(les hommes lettrés, cin parlant de cres- I.
pondants, quoiqu'ils ne soient pas des
caractères littéraires.

(6 -On expr ime ses pensées en muets ures
par des signaux que fornient soit Pas-
semblage des doigts dles deux mains, ou
soit le jeu des dloigts d'une seule à limi Le vieux lailh,
talion dles lettres. N'est-il pas possible
qu'un i uet puisse entretenir deux ('L per-
soes à la J, .n MuDr consacrantn cha- CH.iens

1n une main ?-L 1 u dez est une El a res is dui déced,
manière dont oL ex p'am sa ilasee, et a
la quelle ont recours ceux qui unt Pusage On fit sortir. à grand frais une ié-
de leurs langues. nagerie contenant dos renards, des -Anes

A Continucr. tatres bêles sauvages, afin de rendre
honneur aux diverses qualités animna-

*n M lr NotJssiosTLras r.A r." - ,les que le défunt possédait. Telle fut la
manière dont on prodigua les dernier-.,

Vous la montrez bien plus que lui. 'CORRESPOViDAMCE ETRAMGERE. nmuèe don ondiua qus ariers
hlonneurs il un invidu qmi aurait .pl

2- La langue matérielle du Français, Montréal, France, Département du Cana.. dire: Je 'suis, j'ai vu, j'ai été vainc'.
celle (le chaire, comprenez lbien, pas celle da, ce 20 ième jour de mai, 1s44. On est en peine sur l'épitaphe qu' il
d'uni prédicateur cependanI, èiffere des doit inscrire sur sa tombe. Si l'on se
,utres langues qu'en ce qu'elle est la ni- M. LEr REDAcTEUR, décide d'encourir les frais de Pérection
eux pendue et la plus indépendante. Mon nessager qui se chargea de la der-. d'un monument, je vous en transmet-

3. La grammnaire est aussi lart d'ex- nière lettre que j'eus aujourd'hui le plaisir t rai le desin ainsi que la copie de I inr-
primer ses pensées par le bavardage, le de vous adresser, renouvelle son acte de cription. Qu'il sit honoré <le la sorte
grifllnnage et les signaux de muets. On complaisance. Vous pouvez maintenant ou non, je dis : ICquiescat inpace !
exprime aussi sesýpInsées de différentes mettre au jour des détails précis capables
autres manières: par exemple vous pen- d'êtroppuyéspar des aflidavits innombra- Dans mia prochaine je pense pouvoir
sez qu'un homme vous a insulté, et lui bies de nos plus respectablCs citoyens, Fi.. vous d nner le résultat des rechrches
cnunuiniquez, votr pensée par une ap- hrnation des restes de feu ML. Tor dit ph renonogiques du proiesf eur 'Jfte-

lpiication du pied au....Beaucrat. s furent pocês en terre B!se.



LE CHARVARUGONADIEN.
visitent ordinairenent es l.s tousIs m d'importance Parceque le Gcs

uamériains' se- Bounao veut leoNNEuR s'il retournu
sont avisés L'y transporter.descargaisonsrile marché. 'tc

-d'eau douce d'autrei y nt poitté
lace ; tous ont éalise des -p

__ <Iace ont es JEW D'EkIFAMS ET D'ESPRIT.
1l est une.autre, braiclîfacile eà li O UE AU Co.IL RMSONNi'.

NOUVE LLES. ter poure pays et qui lap prteràit des Soi e en chel'
DimanTche, le jo i de la Penecote on profits immenses àscelui quida tentegnit sur la ehise,1Honorable Domiciue Daly

fit la béiédictionî d'une Clo che à l'glise nou.sulontparler duGuanoquicou- conseil.er.- ongouvereuron Vous fait
de lE véchè. Elle est destinïée pour PAý vre qsle aux'eauxet;gelquewautres dire que us tes un p gache. quo-
sile de la P6vidence. qui parsèietkl.GolfeSt. Lauron. ot que vous avez beaucou adrcs.es ; iut

te branche serait avantageuse:non7 sCule'-'l Mons. dit queg\rogs IlLes accoutumé à vo'r
Le Gouverneur' a répondu à fadresse ment pourengrais ici, mais of1ri:aiL, au que le COté n, cune lqesinn c'est

des loyaux-sujets do sa Majesté qui' rési- pays une nouvelle source de richesse par pourquo ele n'ei äblanchedu momentt
dent cii cette Ville. Dans mion pirochain la voie de exportation. Espérons quc inc vous vous eIi in o:mez est la fàn e
je la donnera.i comme elle aurait d à être ces quelques remarqes ,exciteroit.,l'es-l de lhabitude ; u;' tre prétCnd qu'en ay.
iaite. prit d'en treprise:parmni nos armîateurs ca ant trop été parmî lcs nègies, vous êtes

nadiens lui comprendront enfin que la trop certain du ucces ici, quoique vi s
Les troubles' qui[ont agité Phialdelphie voie la plus sûï-e.de parvenir à lalbrtu- soyez sfir jusqu'à un crtan pOmt, vu

menacent de se répandre dans- toute no est de se livrer au commerce d 'x- que vous ivez beaucoup vécu en vie nègre
l'union Aiéricaiie-cela causera une portalion qui est par trop: négligé ici. ivinaigre) le di oer conseil rient du
désunion.-A 13oston dernièrement dans -Artisan. peuple Canadien il ditque quoique vous
ine émeute unetrouipe de furieux a « possédez desorteilles crréesquare tocs,)
parcouru les rues en criant ,à bas le pa- Un soir à la chaumière, une grisette vous fbriez bienode les poiter yers lAn-
pisme. . qui se mettuit en ln pour danse . gleterr, c'est-à dire qpe vous dev riez s-

__u__ua__e-mir -ã üivtr anp.Soul Excellenedc' qnt àq iait 'l elacn

il paraît meigidy Colborno ma i d:. un imndat e Mpis vous . un ezpas celar. m : d .ld nick ( pella-naini .tierotuwitMusvu Ir.~fl . famîlîa ît e. i dôuiti se tàS

tenant en ré aration à Sà re* . d.it com- de ganits !1> cea n uai; r< n tion n li s p i r tt l dir

mencer bientôt une course régulière n- dit le eu e ln1ine, je me hverailes Chaies s adressehlparôae
tre Québec et Iñhi -ivï du Lùip-·t;u- uains pi la cont ianse. nuque,) preni ladcese acest a mon
clhant aux ports intermédiaires. _tou a fuie le conseiler'

Nick, lqu'uiite fait dire qu'cita qual-
(l dit que le président (les Etats-. é de sec-étaire tu as l'air d'un coq-d inde

Uiis a déclaré la guerre au Mexique, parce que tu es unlioimme de plie'; un
alm dlit )ie) que tu n'as pas de poids

Le Pilot annonce comme un on-dit la moi parceque tues troi
résignation de Mir. Viger._--et volage-rappelle-toi, tu cs un homm

-- '-_de plume--cepen'dant il ajoule que: ti es

Oni'dit que le mlaitre général les postes,- pas mal lourd ui autre vilain dit qu'étant
- - coq-d'indoe et volage. tu pourras.mettre ta

se propose de r-séignier prochainement.c
LES POURQUOI ET LES PARCEQUE. plume art vent quand je laisserai le pays.

Les abonnés du Charivari ne devront Pourquoi L'Aure devri t ell chan Qui va preindr' la chaise ?...Vous M,
pmyer leur abonnement que lorsqu'on g r de n1o.un ? Parcequ'elle est lrreur Viger... bon là. ! Etvous M. Barthe faitel

lecnee.1's u fmu appointe-leurs présentera un reçu. des Canadiens.
Pourquoi M. Barthe a-t-il été derniò- nentque celui-là.

.sti .. al - Le conseillérl3arthe:à M. Viger.-Vé
Si 1 on se trouve indisposé dIci reient dans son comté . Parcequ'il nrable Mens un:membre

lites qui pou rraient paraître dans mes voulait avoir la satisfaction d'y r un chra c e o us di ro de la c aque lte
colonnes, je veux que l'on compreunn e tour, n'y étant point certain de son re- sont des fort-ma tés, u secondmde lt
bien que sifen fais usage, ce n'est paspa- tour- - s, dê e ot mo ités u eom e lp tdcliîiiiu PuruiM.M unl s'sti jîiii mô trempe dit queic votre forme emiporte
Cequej'ai u pv iC dPnvd Pu o M . Dn s -t a le fond, ce qui veut dire, ajoute-t-il, que
qui Cn sera le sujet ; je- l'ttaquerai setule- ses anciens ennemis ? Pacequ'il agit v ' d n t
melît comme hiomminie public, a moins qu'il selon I Evangile ; on lPa fra ppé sur tous la for-me;udl toutei diut que oinuafreln de la coterie dit que vous (le.
il'ait quelique querelle personnelle avec les seis, il range oce leurs c e. zvos résigner à rsignation,

iii cii. . Pouîr-qtiui L'Ilon. 1). [3. Viger ferait-il vrE'/v réinràuieîeîntomoi. PourunemL'Hon d iî Vier fer- M. MBarthe dans le fiuteu il, M. Vigerui moyennement bon cordoner ? Par- Conseiller.
L'argent trouvé que nous avons annon- cequ' prend mal ses mesures, qun Mon cher petit Barthe, une personne

cé dans notre dernière feuille était une qu'il s'ai(ache beaucoup aux formes. dit que peut-être chantes-tu ailleurs que
somme dle $200 perdue dans la rue St. Pourquoi L'lon. Chiarles -Qui-nent dans ton comté, où elle prétend que tu n as

_S-.bi-ve-voix de l3euiierie et-il -un bla- dn o oto leP.tidqtCtiJIa
P>aul. Elle fut ramassée par un Canadien -b d pas de voix ; une an,ître, . que nîonobstant
indigent qui en fit donner avis dans le gucur ? Parceque.... mais voyez son tout ce que tui-débites â: propos de la cote-
journal. Lu propriétaire de la sonnue nî- · rie, tu descends lza côte ; le dernier, .que
lui a donnéù une récompense die60-,Puq M. ïMoion était-il pendan tu fasgrn aln ayv qiic tu l'is
A/mire,.u.'c. .~~~~~~~~~~ ~ tIîel-ction couinne un pauvre f q)i u'1Por rare(PAuore) vci.

perd son1 argent? Parce qu'il y 15erdait P. S. Tels ont été les procédés de cette
Coa:nen.-Les nouvelles branches ses 7Ineces. récréation amusante, qui l'aurait été bien

PoII-ýIo fionporteuiItiie-t-il mde'pirta tius ne l'on vient d'exploiter Pourquoi non le n plus s'il y avait-cu plus de personnes-pré.n si sun c't homme qui le it à la porte ? Par e Les fondateurs de ces j ôsent
(laits lus Etats-Linis,* sont de inaiture:a u pue.c -b flte c'vat rual jrcafeu pubict
encourage r les spéculateuis les plus n.. cèqu'il n'anme pas un chat qm pue se flatter quavant- ma prochaine publiati-
treprenants. Dans les sècheresses qui . Pourquoi on zeter st-il n on, ils auront dscopanons.
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L'EXCELLEOT FRAMOAIS,
AIR: J'ai vu la parnasse des Dames.

J'aime mon pays et désire
Q.ue personne n'en doute ici
Mais l'amour sacré qu'iil m'inspire,
Ne m'aveuo-le pas, Dien merci !
-La fèvrc.un patri.otisme
Chez moi, dans ses plus forts accès,
Ne va pas jusqu'au fanatisme...
Et cepandant, je suis Fran:çais I
Je suis un exrcilent Français

Cette origine qui m'honoro
Je ne pense pas l'outrager,
Lorsque dans ma lin,je dévore
Quelques produits de l'étranger.
Ma soif ne connaît pas de gène,
Car je bois, dans mesjours d'excès,
Plus de Porto que de Surène...
Et cependant,je suis Français !
Je suis un excellant Français.!

L'hiver, lorsque le froid m'assiège,
Et par le brouillard aveuglé,
Sur nos trottoirs couverts de neige,
vingt fiis, je me suis étalé.
Alors, excusez Ia folie,
A u pays que je chérissais,
J'aurais préféré l'Italie...
Et cependant, je suis Français
Je suis un excellant .Frarç.ais !

Quand chez nous un auteur radote,
On l'applaudit à qui mieux mieux
C'est à tort ; un conpatriote
N'a pas le droit d'être ennuyeux
A ce citoyen ridicule,
Loin le désirer (les suýcès,
Je le sifflerais sans scrupule...
Et cependant. je suis Français
Je suis un excellantrFrançais !

'Ils -sont passés -cesjours do fêtes";
OÙ nos soldats piains de valeur,
Faisaient conquêtes sur conquêtes,
Aux cris de: Vive l'Empereur
Et moi que tant do gloire étonne,

[lier soir, je m'assoupissais,
En chantant'Vair de la Colonne...
Et cepen!ant je suis Français!
Je suis un excellant Français

Paris, si fécond en merveilles,
Possède plusieurs r. manciers
Qui de nos jours charmentles veilles
Des grisettes et les portiers,
Et bien! inalgré leur vogue en France,
C'est à Wailter.Scott P'Ecossais
Que je donne la préférence..;
Et cepandant, 'je suis Français
Je suis un excellant Français

Par habitude etpar nature,
Je naime pas me coucher tard;
Aussi, jamais je ne-figure
Dans les bals de .Monsieur Musard.
Au milieu de cette cohue,
Que faire, si je paraissais
Je ne connais pas la chohne...
Et cependant, je suis Français
Je suis un excellant Français

CATECHISME POLITIQUE DES AMBLAIS,

Un journal littéraire publia en 1756 un
CATECUIISME Por.rTouE D:S ANOLA I,
qu'il suppose I raduit de. leur langue.
.-En voici quelques passages

D. Comment définissons nous lia poli-
tique ?

R. C'est la science pratique de tout ce
qui est injuste et déshonnéte,

.D. En quoi la fbisons-nou-s consister
principalement ?

R. Dans l'abus de la paix et de la
guerre.

D. A quoi nous appliquons-nous pen-
dant la paix ?

R. A tromper nos voisins.
D. Et pendant la guerre ?
R. A nous tromper nous-mêmes.
*D. Comment une guerre pourrait-elle

nous être avantageuse ?
R. Ce serait ennous rendant maîtres

du commerce de toutes les nations.
D. Pourquoi cela n'est il pas!
R. Parce que nous nesommes pas les

plus forts.
D. Qu'est-ce queledroitdela nature?
R. C'est un vieux code du co.ur hu-

main que nous avons rectifié sur des
exemplaires qui ne ce trJuvent qu'en
Barbarie.

D. Quest ce que le droit des gens 7
R. Quand on se croit tout permis,

c'est une connaissance inutile.
1). Qu'est-ce qu'un traité ?
R. C'est la chose du. monde dont nous

nous soucions le moins,
1). Qu'est ce que des limites ?
R.- C'est ce que nous n'avons pas envie

de savoir.
D. Quels Français ont dû être le plus

suipris de se voir nos prisonniers ?
R. Ce sont ceux que nous avons pris]

après les avoir appelés à notre secours.
1). Quelle satisfaction faisons-nous àâ

e soussigné prend la liberté, d'infnr-
ier ses amis et le public on général, qu'il
a récemment ouvert un mnaTasmn au nieux
ïMarché, près de la maison dc Douane, ou
il remplira promptement tous ordres rein-
tifs au nettoiement de hardes.
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LE' CIIARIVAIII'CiINADI]Eý-N.un vaisseau que nous avons attaqué nial-
à-propos ?

P. Nous nous contentbns de le mettre â
contribution pour les coups que nous lui
avons donnès.

). Et quand sur des at terrageslidies
nous apprenons 'qu'un v'a isseau neutre
emploie le secours d'un ilote ennemip
comment nous cond uisons-nous à l'égard
de ce vaisseau ?

R. Nous ne l'empêclhons-pa'slde con-
tinuer sa route, mais nous lui enlevons
son pilote.

D> Où sont nos possessions ]ans l'A-
mérique septentrionale ?

R. Partout.
D. Que consentons-nous d'y laisser

aux autres?
R. Rien.
D. Quel est notre secret pour nous

faire amis <les sauvages ?
R. C'est de mettre leurs têtes à prix.
D. Comment recevons-nous les an-

bassadeurs dans le nouveau monde ?
R. A coups de fusil.
1). Pourquoi avons-nou3 com meincé

la guerre lonptemps avant de la déclarer?
R. C'est pour qu'on ne soit pas sut-pris

si nous la :continuons lonrtewgs après
qu'elle sera finie.


